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II. LES AMÉNAGEMENTS 

Parlons des aménagements oour montrer 
combien le cadre de vie a une importance 
effective sur la vie de l'enfant (1). 

Où peuvent avoir lieu les activités des 
enfants? » C'est se poser la question : 

qu'est-ce que je mets à la disposition de 
l'enfant comme espace et comme matériel 
pour qu'effectivement les activités existent ? » 
Si la pièce est trop installée, la part d'ini­
tiative est nulle. Si la pièce est trop nue il 
risque de ne rien se passer. En réalité mettre 
une table dans une pièce est stimuler l'acti­
vité. Mais alors on se pose la question : 
quel type de table? Il faut y réfléchir. 

Est-ce qu'un enfant va pouvoir travailler 
en vis-à-vis ou côte à côte avec un autre? 
Est-ce qu'il pourra faire quelque chose de 
propre alors que quel~lu'un fait quelque 
chose de sale? Comment conserver propre 
la table et faire parfois sur cette table des 
activités salissantes? Comment va-t-on s'y 
prendre? Alors on arrive effectivement à 
des études qui permettent un ensemble de 
constatations. Par exemple, dans les salles 
d'activités, les tables devraient pouvoir 
s'escamoter, c'est-à-dire se réduire à des 
plateaux et des tréteaux. 

C'est certainement la meilleure des for­
mules, sans bannir d'autres systèmes. Ces 
sortes de tables ont un avantage, le plateau 
pouvant fournir deux surfaces différentes. 
Un côté en bois propre et chaud sur lequel 
on peut lire, dessiner, écrire, etc., l'autre 
protégé, sur lequel on peut faire des travaux 

(1) Voir la première partie de cet article dans le 
nO 328 de décembre. 

salissants. Si le bois est d'une bonne qualité 
et s'il est bien nourri d'une « sauce » pro­
tectrice on peut avoir les deux faces sem­
blables. Un plateau de table doit pouvoir 
recevoir des coups de marteau, il faut qu'on 
.puisse à l'occasion y serrer une presse. 

Pour aller plus loin il faudrait deux types 
de tablès : des tables qui répondent à des 
situations d'activités assises, d'autres de­
bout. Une table bien étudiée, comme bien 
d'autres éléments du mobilier d'un centre, 
est un outil qui sert l'activité de l'enfant 
en limitant les contraintes. D'ailleurs les 
plateaux peuvent servir à autre chose. Ils 
peuvent devenir des pratiquables pour les 
jeux dramatiques, des panneaux d'exposi­
tion, des plans inclinés pour toutes sortes 
de je)lx. Si je propose cette solution ce n'est 
pas pour trouver des solutions à un aména­
gement qui ne tiendrait compte que du ran­
gement du matériel. C'est parce que je me 
dis : plus le mobilier est simple, plus il 
répond aux conditions d'activités différentes 
de l'enfant et de toute manière un matériel 
absolument polyvalent répond toujours sur 
le champ à ce que des enfants souhaitent. 

Je dirai la même chose des sièges. Nous 
avons fini par dire que les bancs n'étaient 
pas une bonne solution. Assis au milieu 
d'un banc devant une table, on est obligé 
de bousculer un peu ses copains pour se 
lever et en sortir. Le siège individuel n'est 
pas la marque d'une richesse, il est simple­
ment la marque de l'autonomie liée à l'ac­
tivité et c'est tout à fait différent. Le banc 
coûte quelquefois moins cher que trois ou 
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quatre sièges mais c'est du point de vue de 
l'enfant qu'il est préférable d'avoir un siège 
individuel (qui doit d'ailleurs avoir d'autres 
caractéristiques). Les murs aussi doivent 
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permettre d'afficher, d'exposer, de conser­
ver les travaux des enfants. 

Au moment de la construction, concevoir 
un mur accueillant est la meilleure solution. 
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Nous attachons beaucoup d'attention aux 
revêtements de sol. Bien sûr, la situation la 
plus simple et la moins coûteuse est de faire 
une dalle propre, et puis est-ce suffisant? 
Le revêtement de sol choisi a une impor­
tance pour le bruit, pour le nettoyage. Cela 
a aussi une importance pour le contact, 
pieds nus, on pallie souvent cette négli­
gence de conception en ajoutant des nattes, 
des coussins, des « moquettes » parce que 
les enfants aiment se rouler par terre, des­
siner par terre, etc . En réalité la simple 
question posée : qu'est-ce que je mets au 
sol, pas tellement pour faire joli - et 
encore - ou faire riche, c'est une fois de 
plus pour permettre à l'enfant une liberté 
d'allure. 

Parlons de l'éclairage et des sources 
lumineuses. Il est plus important d'avoir 
·des prises de courant que d'avoir un ensem­
ble de lampes qui pendent du plafond. Il 
faut un éclairage pour travailler mais il 
faut aussi un éclairage pour moduler l'es­
pace. C'est aussi éclairer un objet que l'on 
veut mettre en valeur. C'est donner la pos­
sibilité de créer de l'ombre et de la pénom­
bre. On s'aperçoit que dans les pièces où il 
y a une trop grande quantité de lumière 
les enfants, au bout d'un certain temps, 
deviennent excités et qu'en réalité pour un 
certain nombre d'enfants et, en particulier, 
de jeunes enfants, la possibilité de placer 
la pièce en pénombre est certainement une 
chose à laquelle il faut penser. Alors la 
pénombre, l'ombre, la lumière, l'éclairage, 
une fois de plus ne sont pas seulement de 
nature esthétique ou des marques de ri­
chesse ... La question est que devant l'afflux 
d'enfants fatigués, détraqués, excités, il faut 
mettre tout de son côté du point de vue 
du matériel pour qu'effectivement, pendant 
un temps, ils puissent se retrouver dans un 
« havre de fraîcheur », se repérer. C'est 
bien sûr aussi un problème d'insonorisation 
et de distribution de la lumière. 
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LES LIEUX D'ACTIVITÉ 

Faisons une petite incursion vers l'extérieur 
parce que les lieux de vie extérieure n'ont 
souvent pas d'aménagement, ce qui est 
regrettable, sauf évidemment pour les plai­
nes de jeux. 

L'activité qui naît d'un pré conduit trop 
généralement au match de foot. Mais que 
peut-on faire dans un pré sans aménage­
ment? 

S'il Y a du matériel pouvant rester dehors 
à longueur de temps, les enfants trouvent 
des choses intéressantes à faire avec ces 
éléments. Des propositions de construction 
en bois naturel sont maintenant couran­
tes (1). Si l'on enterre des tuyaux en béton 
que l'on bourre de sable ou de gravier, on 
crée des plans assis ou des tables, des 
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emplacements pour faire du feu. Préservons 
des lieux où l'on puisse planter des char­
pentes de cabanes. Créons des coins qui 
peuvent être protégés par des sortes de 
paillassons, des palissades dont pour moi 
la canne de Provence ne serait qu'un mau­
vais exemple mais c'est pour me faire 
comprendre. Des coins qui seraient isolés, 
qui morcelleraient l'espace afin que l'acti­
vité extérieure puisse s'organiser dans des 
lieux à la mesure de l'enfant. Là encore ce 
n'est pas pour créer un décor extérieur, 
peint à la peinture blanche des vacances, 
avec des parasols ou un vélum tendu ... Ce 
n'est pas ça. Des lieux extérieurs aménagés, 
c'est pour qu'effectivement il y ait un en­
semble de conditions par lesquelles l'acti­
vité puisse naître le plus spontanément 
possible. 
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(1) Grand matériel pour petits enfants, éditions du Scarabée. 
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L'ordre est une chose qui est acquise, puis 
se perd. Mais tout appareil qui permet 
sans contrainte de remettre les choses en 
place apparaît important, et je ne résiste 
pas au plaisir de dire que c'est nous qui 
avons réinventé les panoplies d'outillage 
qui répondent non seulement aux nécessités 
du rangement, mais permettent le morcel­
lement des outillages et la diffusion des 
outils dans les différents lieux intérieurs et 
extérieurs. Lorsque pour une activité on a 
besoin d'un outil particulier pour faire 
quelque chose on le trouve sur la panoplie 
et il y a alors peu de distance entre l'idée, 
le choix de l'outil et l'utilisation. Le ran­
gement est important du point de vue de 
l'aide au développement de l'enfant en favo­
risant les expériences. 

Il y a des rangements qui sont stimulants 
et d'autres qui ne le sont pas. Par exemple, 
ranger les pointes par dimension est un 
classement de factotum. Je ne nie pas le 
rôle de cette personne. Mais un classement 
qui consiste à avoir une caisse, un carton 
ou un cageot dans lequel il y a du papier 
sulfurisé, de la ficelle et du scotch et je ne 
sais plus quoi encore pour faire un cerf­
volant, est bien plus intéressant. Ce type 
de rangement est supérieur, au moment de 
la naissance de l'activité, à celui qui oblige 
à aller chercher du papier sulfurisé et de la 
ficelle ailleurs, d'autant qu ' il exist.: plusieurs 
types dt' papier, plusieurs colles, plusieurs 
ficelles. 

Ou bien les types de rangements sont 
moteur de l'activité de l'enfant ou peuvent 
l'être, ou bien cela demande un tel travail 
de rassembler les matériaux rangés que 
l'animateur rassemble pour l'enfant, ce qui 
est une mauvaise solution. Ou bien il y a 
tellement peu de ce qu'il faut et c'est telle­
ment difficile de le réunir que dans le fond 
l'activité avorte. Militons pour un stock de 
matériaux en place avant l'arrivée des en­
fants. Un certain nombre de matériaux de 
base rangés d'une certaine façon devien­
nent stimulants. 

LE MOBILIER 

Le mobilier est le témoin d'une manière de 
vivre et généralement d'une manière de pen­
ser. Si je choisis tel lit pour faire dormir 
les ,enfants c'est que j'ai une idée sur la 
façon dont l'enfant dort, dont on peut 
dormir. C'est exactement la même chose 
pour la table de la salle à manger. Si l' on 
souhaite l'autonomie des enfants, si l'on 
souhaite qu'ils fassent leurs lits par exem­
ple, il faut que le lit soit possible à faire. 

Et puis si on veut que la salle à manger 
devienne un lieu autre, il faut que les tables 
puissent être déplacées. Si on veut pouvoir 
inviter des camarades à sa table, il faut des 
tables d'une certaine façon, c'est-à-dire 
chaque fois que je choisis tel mobilier, il 
faut se poser les questions « qu'est-ce que 
je vais en faire? A quoi ça va servir? 
Comment les enfants vont-ils pouvoir l'uti­
liser? » Et alors si les pieds marquent le 
sol, si cela est sonore, si c'est trop lourd ... 
Du point de vue du mobilier il faut dénon­
cer ce qui est inutile. JI y a des personnes 
qui disent « moi j'ai une colonie en Alsace, 
alors on va acheter du mobilier alsacien ». 
Ou encore et c'est une pratique courante à 
l'heure actuelle, on va choisir du « mobilier 
régional ». Il faudrait alors, pour être 
cohérent, manger comme on mangeait à la 
ferme en respectant la structure familiale, 
Mais les raisons ethnologiques, folkloriques 
que nous estimons n'ont que des rapports 
lointains avec le choix d'un mobilier de 
centre de vacances. En faisant entrer un 
milieu qui n'existe pas par le biais du mobi­
lier, cela n'a pas de sens. Les chaises 
d'aujourd'hui faites de matériaux d'au­
jourd'hui ont plu:> d'importance dans la 
vie de l'enfant que le retour aux formes 
du musée. Nous ne pouvons pas nier que 
des matériaux actuels, lorsqu'ils sont adap­
tés et surtout quand ils sont traités comme 
on doit les traiter, placent l'enfant dans la 
réalité de son époque. N'est-ce pas ce que 
nous cherchons? 
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Posons-nous la question : comment un 
jour l'enfant appréciera ou n'appréciera 
pas tel mobilier? Comment achètera-t-il ? .. 
Et comment dans le fond nous participons 
à cette culture que pour une fois l'école ne 
peut apporter seule car elle ne bénéficie pas 
des mêmes situations de vie quotidienne, 
intime et émotionnelle. 

Les meubles qui sont lisibles, c'est-à-dire 
dont les volumes sont parfaitement définis, 
les structures claires, la fonction visible 
ont une fonction éducative. Je suis toujours 
très inquiet quand je vois les pieds des 
tables ou les pieds des meubles qui ne 
portent pas leur volume et je me dis, si 
on met quelque chose dessus, cela va 
s'écraser. 

L'équilibre, la lisibilité, la sincérité des 
matériaux sont des idées extrêmement 
importantes pour que l'enfant s'y recon­
naisse. 

Cependant il existe un problème : où 
acheter les meubles? 

Faute d'argent, faute d'avoir prévu des 
amortissements on se tourne vers ce qui 
est bon marché, vers une chaise qui par­
fois est bruyante, laisse des traces sur le 
sol, n'est pas empilable, à l'entretien dif­
ficile ... 

U y a des maisons hôtelières qui ont du 
matériel robuste certainement intéressant. 
Je ne fais pas de réclame pour telle ou telle 
maison mais je me dis que les fabricants 
nous proposent des choses qui quelquefois 
sont de mauvaise qualité parce que nous 
n'avons pas suffisamment fait nos études 
personnelles pour déterminer des maté­
riaux et du mobilier utile et que nous 
n'avons pas défini assez clairement nos 
CrItères d'usage. 
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LES OBJETS 
DE LA VIE QUOTIDIENNE 

A vec les objets de la vie quotidienne nous 
abordons un point de vue un peu plus dis­
cutable car il met également en cause en 
apparence la valeur esthétique des objets 
que l'on met à la disposition des enfants. 
Prenons l'exemple des cuillères pour man­
ger. Notre pays vient de s'enrichir d'un 
organisme que je vous conseille de consul­
ter : le Centre de création industrielle (2). 
Un certain nombre d'objets ménagers y sont 
étudiés. La cuillère qui coupe la commis­
sure des lèvres, celle qui se charge bien, 
qui est facile à laver, que l'on peut ranger 
convenablement, qui ne se déforme pas à 
l'usage, sont entre autres expériences celles 
dont il faut tenir compte pour faciliter la 
bonne prise des repas et préserver l'atmo­
sphère détendue de la salle à manger. La 
valeur d'usage de l'objet aide à la valeur 
esthétique. Les formes, matières, couleurs 
participent à cette valeur. C'est la même 
chose pour une chaise. Sa couleur, son 
aspect au toucher, son entretien, son 
stockage et son usure prévisible, font qu'il 
y a des types de chaises qui ne répondent 
pas à nos besoins. 

Au terme de ce trop long développement 
nous affirmerons que nous ne pouvons plus 
proposer aux enfants n'importe quelles 
vacances, n'importe où, de n'importe quelle 
façon. Que nous devons être attentif à la 
conception et à l'organisation du cadre de 
vie comme nous le sommes à la qualité des 
rapports que nous entretenons avec eux. 

Ces soucis, qui peuvent paraître super­
flus - mais le « c'est bien bon pour les 
enfants » n'est pas éteint, il risque même 
de renaître - doivent nous préoccuper. 
L'organisation du cadre de vie marque les 
vacances mais imprime l'avenir. Nous 
n'avons pas suffisamment dit la nécessité 

(2) c.c.I. - Centre Beaubourg. 
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Dans un stage d'aménagement, les stagiaires étudient l'organisation d'une ludothèque. 
La maquette des lieux, réalisée à l'échelle, permet de comparer plusieurs solutions traduisant des idées péda­
gogiques en volumes. 

pour chacun d'un espace suffisant de qua­
lité. Nous n'avons pas assez montré ce 
qu'apporte la fréquentation de formes 
adaptées et belles. Nous n'avons pas assez 
fait sentir ce qu'un volume bâti procure de 
sérénité et d'équilibre dans la vie de tous 
les jours. Soigner le cadre de vie est un 
effort qui conduit à la réduction de certai­
nes inégalités. Ce qui paraît encore à cer­
tains un détail sans importance - ce que 
nous considérons nous souvent comme 
essentiel - malgré les difficultés et les en­
traves présentes, est un but à atteindre 
pour que les enfants vivent autrement. 

Robert LELARGE 

CONCLUSION 

D'un débat engagé après cet exposé 
prononcé en décembre 1977 à la déléga­
tion régionale de Créteil, il ressort que la 
construction, la rénovation, l'aménage­
ment des centres de loisirs sont souvent. 
en regard à nos intentions pédagogiques 
auxquelles nous sommes attachés, ligo­
tés par des questions d'ordre économique. 
C'est donc au fond une orientation politi­
que autre qui orientera des solutions. 
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